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DIXIEiMF3 DIMA.NOHE~ APRES LA PENTEOOTE

#Deux hommes montèrent au temple pour*y faire leur prière ; F'un était
pharisien et l'autre publicain. s

1. Les deux figures si différentes qui se rencontent au temp'e
nous témoignent -le la maison de D4;eu .est accessible à tous:
elle ouvre ses portes aux pécheurs aussi bien qu'aux fidèles
Les uns et les autres ont. besoin de prier, parce qu'ils ont besoin
de la grâce, soit pour surmonter le mal, soit pour avancer et per-
sévérer dans le bien. Mait la grâce n'est donnée qu'à la prière
humble; elle se détourne de ceux qui ne la demandent que pour
s'en prévaloir et s'en glorifier.

uLa- prière d'une âme humble perce les nues, » dit l'Ecriture;
elle attire le regard de Dieu, elle obtient miséricorde et conisola-
tion.

U. Le phiarisien qui énumère ses mérites devant Dieu s'éloigne
de la vraie justice; car la justice chrbtienne n'est pas le fruit
de nos propres oeuvres ; elle nous vient de Jésus-Christ, qui
5eul est juste, et nous applique les fruits de sa justice. .11dortç


